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S E R M o N X I.

Surl'Hiſtoire de la ſêcondeTen

tation de noſtre Sei

gneur.

# E x P E R 1 E NcE teſmoigne &pluſieurs

Gºà ſçauent, que ſouuent la nuict apparoiſ

ſent en l'air certains feux , qu'on appelle Er

rans. Et pource que tels feux pouſſez par le

vent, es lieux penchans & les plus bas , me

nent ſouuent ceux qui les ſuiuent, en des foſ

ſes & precipices,† ont eſtimé que ce

ſont autant de malinseſprits : mais encor que

nous ne voulions pas nier que le diable ne ſe

ſoit ſouuent meſlé parmi:fieſt-ce que tels feux

procedent de cauſes naturelles, & aſſez reco

gnues par ceux qui ſont exercez en la ſcience

de la Nature. -

· Cependant nous diſons, que tels feux er

rans nous ſont vne vraye figure pour nous de

indre au vifle narurel du diable.C'eſt vn e

† errant & vagabond : il tourne, il circuit

de tous-coſtez, ſans repos, ſans relaſche, ſui

uant ce qui eſt au chapitre 11. de Sainct Luc,

• ' • . --
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382 X I. Sermon ſur l'Hiſtoire

Quandl'eſprit immonde eſt ſorti de quelqu'-

homme,ilchemine par lieux ſecs,cerchantre

os & n'en trouue point. D'auantage quoi

que le diable ſoit prince de tenebres : beau

coup plus noir & hideux que nous ne nous le

ſçaurions imagrner : ſieſt-ce que ſouuent il ſe

transforme en Ange de lumiere , & fait que

ſes miniſtres auſſiſe deſguiſent en miniſtres de

iuſtice, comme parle l'Apoſtre au chap.II. de

la 2.aux† Brefle deſſein du dia

ble eſt de conduire les hommes ésabyſmes &

precipices de la mort eternelle.Ieſus Chriſtau

1o. de S.Luc, parlantaux ſeptante leur dit, le

contemploye Satan tombant du cielcomme

vn eſclair. Par là il nous monſtre que le malin

eſprit comme vn feu errant, eſt precipité és a

byſmes les plus profonds par le vent de la pre

| dication del'Euangile. Cela eſtant, qui doute

que le deſſein de ce malin eſprit ne ſoit de

nous attirerauec lui es meſmes precipices.

De ceci ſans aller plus loin nousauons vn

exemple treſ-notable au texte que nous expo

· ſons.Le diable en cette tentation prouue§.

rement qu'il eſt vn eſprit errant &vagabond.

Il ſe trouueau deſert : il tráſporte Ieſus Chriſt

ſur les creneaux du temple : il le porte ſur v

ne forthautemontagne : car il n'a ni arreſt ni

repos.

· D'autre coſté Satan fait voir ici qu'il eſt

comme vn feu errant.Il veut que Ieſus Chriſt:
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de la Tentation. · 383

qu'auec lui toute l'Egliſe le croye accompa

gné de lumiere. Pour cet effect en la ſeconde

tentation, que nous expoſons, il prend en ſa
bouche§ VIn§ excellent de cette

parole que Dauid au Pſeau. 119. appelle lam

pe à nos pieds, lumiere à nos ſentiers, que S.

Pierre au I. de ſa ſeconde qualifie vne chan

delle eſclairante en lieu obſcur.Eten cela quel

a eſté le deſſein du Tentateur ? lui meſme ne

le cache point : puis qu'en termes formels il

conſeille à Ieſus Chriſt, que du haut du tem

leil ſe iette en bas;c'eſt à dire en vn motqu'il

e precipite ſoi-meſme.

Or comme ceux quivoyagent,pourne ſ'eſ

garerpointde nuictapres tels feux†

V uent ſe contenter de la lumiere du Soleil, au

· · leuer duquel diſparoiſſent aiſément tous au

rres flambeaux & de l'air & du ciel: de meſme

nous qui ſommes† en la terre,poure

uiter les precipices, eſquels cet eſprit malin

pourroit nous conduire par ſes tentations »,

nous n'auons qu'à ſuiure celui'qui eſt noſtre

Soleil de iuſtice, à la parole & clarté duquel

diſparoiſtront aiſément & le diable , & tous

ceux qui ſe deſguiſent en Anges de lumiere.

Noûs le deuons,puisque l'Apoſtre au 5. de la

1.aux Theſſal. nous appellant tousenfans de

lumiere, & enfans du iour, dit que nous ne

ſommespoint de la nuict ni des tenebres. A

nous donc non d'errer ſous le luſtre de quel
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que lumiere apparente du prince des tene

bres : mais à nous de ſuiure l'auteur du iour,

noſtre Orient d'enhaut, celui qui parſavenue

diſſipe & la fauſſe lumiere, & les vrayes tene

bresde tous les malins eſprits. Et nous le pou

uons : car le moyen nous en eſt donné en ce

meſme texte. Et de fait apres quel'Euangeli

ſte nous a fait voir, que le diable a abuſé de

l'Eſcriture, pour faire que Ieſus Chriſt ſe pre

cipitaſt en bas, il introduit derechef Ieſus

Chriſt, quivſant de la meſme Efcriture diſſi- .

pel'obiection du Tentateur,& donne vn pre

cepte excellent à toute ſon Egliſe pour la con

duite d'icelle en cette reſponſe quia eſté leuë,

Derechef il eſt eſcrit, Tune tenteras point le

Seigneur ton Dieu. · -

Ce paſſage-la bien entendu eſt vn flam

beau, qui par ſa grande clarté fait diſparoiſtre

aiſément la raiſon apparente du malin eſprit.

En icelui nous auons à examiner. I. La pre

, face dont vſe Ieſus Chriſt. 2. Le teſmoigna

ge qu'il allegue. La preface eſt contenue en

ces mots, Derechefiletteſcrit. Et le teſmoigna

ge en ceux-ci, Tu netenteras point le Seigneur tou

Dieu. · - - -

Dv pREMIER PoIN cT.

uant à la Preface : deſia ci-deſſus en l'ex

poſition de la premiere reſpôſe de IeſusChriſt,

nous auons fait voir pourquoi il a vſé de ces

mots , Il eſt eſcrit : il n'eſt donc pas beſoin de
IlOUlS



de la Tentation. 385

nousy arreſter maimtenant. Mais il faut bien

conſiderer quiameu Ieſus Chriſt à en vſerde

rechef. On en peut rendre double raiſon,

dont l'vne eſt generale, & l'autre particu

liere. '- -

En generalil eſttout euident que l'inten

tion du Fils de Dieü, a eſté de rembarrer tou

tes les obiections du diable par la ſeule Eſcri

ture. Comme doncila dit, Il eſt eſcrit, en la

premiere &enla troiſiéme reſponſe : auſſia-il

vſé des meſmes mots en la ſeconde. Et c'eſt

touſiours pour perſuader à ſon Egliſe, qu'il

n'y a point contre les aſſauts du malin, ni de

plus fortes ni d'autres armes que l'Eſcriture

Saincte. Qu'y a-il de plus fort que la veritéF

Et la parole du Seigneur n'eſt-elle pointveri

té: Deuant elle donc ne peuuent tous lesmé

ſonges du diable, non plus ſubſiſter qu'vn

verre contrevn roc,que la paille au milieu du

feu. Et cette raiſon§ , commenous le

venons de remarquer, a eſté deduite plus au

longen ſon lieu. ，» -

La raiſon particuliere touche ſpecialement

cette ſeconde tentation: car en icelle le diable

produiſant le Pſeau.91. a auſſi dit, Il eſt eſcrit:

† par ce malicieux artifice, ou d'af

oiblir les reſponſes du Fils deDieu,ou de for

tifier† obiections. Et de fait ſi l'Eſ

criture faiſoit autant pour Satan que pour

Feſus Chriſt, ou les raiſons de †º Chtiſt

- -- - - B -



386 XI. Sermon ſur l'Hiſtoire

eſtoyent affoiblies,ou bien eſgalement fortes

celles du diable.Envnmotle diable alieguant

l'Eſcriture a pretendu la faire abandonner à

Ieſus Chriſt, &la declarer auſſi propre à prou

uer le menſonge , qu'à confermer la verité.

Pour cette raiſon IeſusChriſt reſpondant au

diable pour la ſeconde foislui dit, Derechefil

eſt eſcrit : afin de monſtrer que tout l'artifice

du diable n'eſtoit point aſſez fort pour le di

uertir de ſon deſſein, qui eſtoit, de confondre

Satan par l'Eſcriture. Le diable a abuſé de ce

qui eſt eſcrit : & Ieſus Chriſt laiſſera-il pour

tant d'envſer.Conſideration entierementne

ceſſaire pour le temps ou nous ſommes.

· Et de fait voici la raiſon dont nous battent

ordinairement nos aduerſaires,pour nous em

peſcher d'alleguer les Eſcritures. Les hereti

ques,diſent-ils, ont ordinairement l'Eſcriture

&en labouche & en leurs eſcrits.A quel pro

pos doncvous en ſeruez-vous P diſent-ils : &

pourquoivoulez-vous que nous la receuions

devousenpayement P puis que c'eſt vnglaiue

dont abuſent ordinairement toutes ſortes de

† Certesvoila des gens qui ont fort

yonneraiſon : & à leur compte ou d'vn coſté

le diable n'a pointeſté aſſez ſubtil qu'il n'acö

ſeillé à Ieſus Chriſt de ne ſe ſeruir plusde l'Eſ

criture, puis qu'il en abuſoit lui-meſme : ou
bien de† Ieſus Chriſt aura eu tort d'a-

uoir apres l'abus du diable cité l'Eſcriture

pour
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pourla ſeconde& troiſiéme† ſiles he

retiques neſont point pires que le diable: & ſi

nous ne ſommes point meilleurs que Ieſus

' à Chriſt, comment ſont excuſables ceux ? qui

trouuent mauuais , qu'à l'exemple du Fils de

· Dieu contre le diable, nous-nous ſeruions de

l'Eſcriture pour renuerſer leurs fauſſetez &

hereſies. .

| Mais pour leur faire toucher au doigt leur

ineptie , te laiſſerois tu perſuader de n'vſer

point ni de viande ni de bruuage, pource que

es gourmands &yurongnes en abuſent tous

les iours. Et ſi telles creatures du Seigneur par

ſon ordonnance ſont entierement neceſſaires

pour l'entretien de cette vie corporelle : croi

rons-nous la parole de Dieu eſtre moins ne

ceſſaire pour la paſture celeſte de nos ames.

En ce poinct nousen reuenons toufioursà ce

que§ meſme nous enſeigne & nous

' commande ſur ce ſuiet. Sainct Pierre nous dit

au 1. de la ſeconde Epiſtre, que nous faiſons

bien d'entédre à la tresferme parole des Pro

phetes.Sainct Paul au 15 de l'Epiſtre aux Ro

mains nous enſeigne, que toutes les choſes

qui ont eſté auparauant eſcrites, ont eſté eſcri

tes pour noſtre endoctrinement : afin que par

patience & conſolation des Eſcritures, nous

ayons eſperance. S. Iean parlant aux fideles,

leur dit au I. de ſa premiere. Nous vous eſcri

.. tions ces choſes, afin quev# ioye ſoit ac

Bb ij



388 XI. Sermon ſur l'Hiſtoire

complie. Etcomme ſous l'AncienTeſtament

l'Egliſe eſt renuoyee à l'Eſcriture, à la Loi&

au teſmoignage,afin de craindre l'Eternel.Au

17. du Deuteronome. Au 8. d'Eſaie. Au 4.de

Malachie de meſme.Ieſus Chriſt ſous leNou

ueauTeſtament commande qu'on s'enquiere

diligemmentdes Eſcritures.Etau 16.de S.Luc

introduiſant Abrahamparlant au mauuais ri

che touchant ſes freres lui fait dire , Ils ont

Moyſe & les Prophetes qu'ils les eſcoutent,

Item s'ils n'eſcoutent Moyſe &les Prophetes,

non plus ſeront-ils§ quand bien

quelcun des morts reſſuſcitera. -

Puis doncque pour l'inſtruction, pourl'e- .

ſperance, pour la conſolation, & pour le ſalut

# nos ames, telle eſt la neceſſité de l'Eſcritu

re Saincte, ian'aduiene que l'abus des aduer

ſaires ou heretiques nous efloigne de l'vſage

legitime d'icelle. Diſons pluſtoſt que Dieu a
de tout temps permis , voire qu'il ouffre en

cor auiourd'hui au diable & à ſes ſuppoſts,

d'abuſer de l'Eſcriture. Non qu'il ſoit ou au

teur ou fauteur de tels abus : mais afin de reſ

ueiller ſon Egliſe, & nous rendre plus ſoi

gneux que nous ne ſommes, à conferer iour

nellement les Eſcritures, à mediter la Loi du

Seigneur, à nous exercer iour &nuict en icel

le. Ê， comme en la conduite, ou d'vne famille

ou d'vne republique, on doit faire remarquer

à la ieuneſſe qu'on eſleue , & les fautes des

- - mau
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uais meſnagers & les crimes des meſchans ci

toyens:non pour leur faire hair les bönes loix

ou domeſtiquesou ciuiles : mais pour les ren

dre plus ſages aux deſpens d'autrui : auſſi le

Seigneurveut que les abus du diable & de ſes

ſuppoſts ſeruent, non à nous faire deteſter ſa

parole, reigle tant de noſtre foi† de nos

mœurs: mais afin† parvne eſtude plus dili

gente demeurans fermes en noſtre vocation,

nous ayons dequoi reſiſter aux embuſches &

tentations du diable.Et c'eſt là la reſponſe que

nous donnös à nos aduerſaires nous fondants

ſur l'exemple de Ieſus Chriſt : qui ayant peu

confondre Satan ſans parole,nous a vouluap

prendre de lui reſpondre par l'Eſcriture.

T Mais quelqu'vn peut-eſtre pourra s'eſton

ner des paroles de Ieſus Chriſt en cette reſ

ponſe : car le diable en ſa tentation ayant dit,

Il eſt eſcrit : & Ieſus Chriſt en ſa reſponſereſ

pondant auſfi, Derechefil eſt eſcrit, ſemble

non ſatisfaire àl'obiection du diable,mais op

poſer l'Eſcriture à l'Eſcriture, comme ſi elle

contenoit choſes contradictoires. .

Acelanous reſpondons, quel'intention du
Fils de Dieu a eſté non de contredire à l'Eſcri

ture,mais de prouuer paricelle que tres-fauſſe

eſtoit la§ que le diable tiroit du

Pſeaume 91. Et de fait le diable vouloit,que

puis qu'il eſt commandé aux Anges de nous

porteren leurs mains, que Ieſus Chriſt ſe iet

Bb iij
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taſtenbas.Orſe ietterenbas,c'eſttenter Dieu,

Et il eſt eſcrit,Tu ne tenteras point le Seigneur

ton Dieu : & toute l'Eſcriture eſt vne ſeule &

meſme verité: d'où s'enſuit qu'on ne peutin

ferer de la charge que les Anges ont de nous,

ue nous deuions nous precipiter. Ce n'eſt

§ pas l'Eſcriture qui combat ici l'Eſcritu

re : mais c'eſt Ieſus Chriſt qui par vn texte de

l'Eſcriture monſtre clairement au diable qu'il

abuſoit meſchamment, & tiroit vne†

ſe conſequence du Pſeaume 91. C'eſt l'al'in

tention de Ieſus Chriſt. Comme s'il preſup

poſoit que l'Eſcriture ne ſe contredit iamais à

elle-meſme : &par conſequent que le diable

ne pouuoit ſans abuſer du paſſage qu'il alle

guoit , induire Ieſus Chriſt à ſe ietter en bas,

veu que ſeietter en bas c'eſt tenter Dieu, &

que l'Eſcriture defend de tenter Dieu.

Cette procedure de Ieſus Chriſt eſt auſſi

grandement remarquable, ſur tout au temps

ou nous ſommes : car nousauons à faire à des

† qui pour preuue de leurs impietez& ab

ſurditez, veulent que nous-nous contentions

lors qu'ils produiſent quelques textes del'Eſ

criture, qui ſemblenten quelque ſorte lesfa

uoriſer. Vn cheminbien court pour les con

uaincre en leurs fauſſes conſequences, eſt de
ſuiure l'exemple de Ieſus Chriſt, qui a allegué

le Deuteronome,non cötre leliure des Pſeau

ºes,mais contre la fauſſe conſequence de Sa
- taIl
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:

tan. De meſme ſi ton aduerſaire inferevneab

ſurdité de quelque texte : cerche des paſſages

pour† non au texte qu'il t'a allegué,

maisà l'abſurdité qu'il en veut recueillir. Et

en cela t'a procedure ſera entierement legiti

1I1C : C2I† que toute l'Eſcriture eſt diuine

mentinſpiree, puis que toutes les inſtructions

qui y ſont contenues procedent d'vne meſme

verité,il n'ya nulle doute que les concluſions

& conſequences d'vn paſſage ne doiuét eſtre

conformes aux concluſions & conſequences

des autres. Et§ conſequent quiconque in

fere quelque choſe d'vn texte contre pluſieurs

autres, il eſt treſ-certain qu'il en abuſe, com

me le diable qui avoulu du Pſeaume 91.infe

rer qu'on ſe peut precipiter : ce qui eſt contre

toute l'Eſcriture.Eſclairciſſons ceci par exem

ples familiers. Nos aduerſaires pournous per

ſuader, que nous ne deuons point eſtre per

ſuadez de noſtre ſalut, nous alleguent ce que

ditl'Apoſtre au 2.de l'Epiſtre aux Philippiens,

Employez-vous à voſtre propre ſalut auec

crainte & tremblement. A† reſpon-leur,

| Derechefileſteſcrit, que rienne nous ſepare

ra de la dilection de Dieu qu'il nous a mon

ſtree en Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. Et que

PEſprit rend teſmoignage auec noſtre eſprit,

que nous ſommes enfans de Dieu. Item il eſt

eſcrit au 1o.de S.Iean, Mon Pere qui les m'a

donnees, aſſauoir mes brebis, eſt plus grand

- Bb iiij
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que tous : & perſonne ne les peut rauir des

mains de mon Pere. Item ileſteſcrit, au 1. de

la ſeconde à Timothee, Ie ſçaià qui i'ai creu,

& ſuis perſuadé qu'il eſt puiſſant†garder

m6 depoſtiuſques à ceſteiournee-la.Ces paſ

ſagestulesallegues non contre l'Apoſt S.Paul

quipourrabbatre noſtre orgueil, & nousem

peſcherd'oublier ce que nous ſömes,veut que

nous craignions,que nous tremblions:mais tu

les allegues contre la desfiance du ſalut fauſſe

ment inferee dutexte de S.Paul : car puis que

S.Paul a eſcrit vne meſme verité en toutes ſes

Epiſtres : & puis qu'elles conuienent toutesa

uectout le reſte de l'Eſcriture:& puis que tou

te l'Eſcriture nous defend la desfiance, nous

cómande la confiance en Dieu, c'eſt abuſer du

texte de S. Paul que d'en recueillirles doutes

de ton ſalut : veu meſme qu'alors nous-nous

confierós parfaitemét en noſtreDieu par Ieſus

Chriſt,lors que par vraye humiliténousaurós

appris à craindre & trembleren nousmeſmes.

Voici vn autre exemple : nos aduerſaires,

, pour prouuer que nos œuures ſont auſſi cauſes

| * de noſtre ſalut,alleguét ce que dit S.Iaquesau

| 2.chap. Voyez-vous pas donc que l'höme eſt

iuſtifié par les œuures,&non ſeulement par la

foi.A cela reſpon : derechefil eſt eſcrit, Nous

· cócluons que l'homme eſt iuſtifié par foi ſans

· oeuures de la Loi. Item il eſt eſcrit, ô Eternelſi

tu prensgatde auxiniquitez, Seigneur quieſt

· - - CC
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ce qui ſubſiſtera Item, N'entre point en iuge

ment auecton ſeruiteur, d'autant que nulvi

uant ne ſera iuſtifié deuát toi. Item,Vousauez

eſté rachetez de voſtre vaine conuerſatió, qui

vous auoit eſtéenſeignee par vos peres : non

point par choſes corruptibles c5me par argent

ou par or: mais par le precieux ſangde Chriſt,

comme de l'agneau ſans macule & ſans tache.

Ité il eſt eſcrit,Par grace eſtes-vous ſauuez par

lafoi:& cela non point de vous,c'eſt le don de

Dieu, Nó point par œuures,afin que nul ne ſe

glorifie.Et ces paſſages tu lesalleguesnô pour

cótredire à S.Iaques, qui a eſté pouſſé du meſ

me Eſprit que les Prophetes & Apoſtres:mais

tu les allegues pour möſtrer que nos aduerſai

res abuſent de cette Epiſtre-la,quand ils enin

ferét que nos œuures ſont cauſes de noſtre ſa

lut.Conſequence directemét contraire àtoute

l'Eſcriture.Contraire donc auſſi à l'Apoſtre S.

Iaques, duquel l'intétion a eſté pou† IlOIl

· de combatre les Iuifs qui voulans eſtablir leur

propreiuſtice,reiettoyét la grace ſalutaire ma

nifeſtee en IeſusChriſt,mais de ſ'oppoſer à cer

tains Libertins qui ſ'imaginoyent vne foi ſans

bonnes œuures,comme qui diroit vn feu ſans

chaleur, vn Soleil ſans clarté. S.Iaques donc

parloit de la juſtification non deshommesen

uers Dieu:mais des hommes les vns enuers les

autres:teſmoin ce qu'il dit au v.18.Möſtre moi

döcta foi ſans tes œuures,& ie te möſtreraima

foi par mes œuures. Il parloit non des cauſes
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de noſtreiuſtification, mais des effects d'icel

le. ll monſtroit non comment nous ſommes

iuſtifiez , mais comment nous pouuons faire

aroiſtre que nous le ſommes, aſſauoir par les

† oeuures, qui ſuiuent infailliblement la

iuſtification. Si donc il y a du mal entendu,

c'eſt nonentre les Apoſtres,maisdans ton cer

ueau preſomptueux.

Le meſme ordre doit eſtre ſuiui contre tout

autre fauſſe conſequence, que nos aduerſaires

tirent de quelque paſſage par eux mal enten

du contre la verité de toute l'Eſcriture.

Sommes-nousdonc en difficulté de quel

que article : & nous veut-on perſuader, ou

quelque impieté en la doctrine, ou quelque

impureté es mœurs , voyons derechef ce

qui eſt eſcrit , faiſons vn recueil de pluſieurs

paſſages, conferons-les enſemble, & ſoyons

aſſeurez que comme de deux cailloux frappez

l'vn contre l'autre, naiſſent des eſtincelles de

feu : auſſi de la conference de pluſieurs paſſa

ges nous naiſtront les flammes de la verité ce

feſte , qui conſumeront aiſément le men

ſonge.

Qui plus eſt par ceci Ieſus Chriſt nous ap

† que l'Eſcriture eſt aſſez forte, & pour

es obiections de dehors, & pour celles qu'on

† d'elle-meſme contre la verité. La paro

e de Dieu ſe ſert de defenſe à elle-meſme : el

· leaſuffiſamment dequoi ſoit pourremedier à

l'igno

|-
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l'ignorance de ton eſprir,ſoit auſſi pourſe deſ

ueloper des fauſſetez, que la malice deshom

mes lui voudroit impoſer. Et commevnepla

ce fortifiee en perfection , n'a aucun baſtion

qui ne ſoit propre & à ſouſtenir les voiſins, &

à ſe defendre§ , & à offenſer de loin

l'ennemi : auſſi eſt tellement complete la pa

role de Dieu qu'elle peut ſe defendre ſoi-meſ

me,conſeruer ceux qui la ſuiuent, ruiner ceux

qui lui en veulent. Et comme vnennemi atta

quant vn quartier a tout le camp contre lui:

auſſi ne peuuent, ni le diable ni tous nos'en

nemis abuſer d'vn ſeul texte de l'Eſcriture,

qu'incontinent tout le gros ne ſoit pour nous,

& que pluſieurs textes ne nous vienent en

main,commeautant de dards, comme autant

de foudres pour noſtre defenſe. Donc tenir

bon à l'Eſcriture eſt l'vnique moyen de battre

· le diable. S'il change de tentation, il n'en ſera

pas pourtant plus§ : s'il prend l'Eſcriture

contre nous il s'en trouuera treſ-mal:& en fin

il ſe trouuera contraint de quitter la partie,a-

yant les doigts, ou bruſlez à ce flambeau, ou .

coupez à cette eſpee.Ce que nous diſons, afin

qu'ayans appris que le diable eſt vaincu, non

par ſignes & figures, non par mines & geſtes:

mais parl'Eſcriture,nous ne nous laſſions ia

mais ou de la lire pour nous , ou de l'alleguer

contke lui.

Et ne faut pas inferer de là pourtant, que
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- nous condamnions abſolument tout autre'e-

ſtude : car nous ſçauons bien combien eſt ex

cellét le ſeruice que pluſieurs ſciences peuuét

rendre à la parole de Dieu :& quelle dexterité

la vraye philoſophie peut apporter aux ama

teurs d'icelle,pour diſſouldre les ſophiſmes &

fallaces de nos aduerſaires. Nous ſçauös auſſi

côbien ſurtout l'Apoſtre S.Paul s'eſt puiſſam

ment ſerui des ſciéces & lettres humaines con

tre ceux de ſon téps.Meſme nous ne voudriös

- † nier que l'Euâgeliſte s'eſt ici contétéd'al

eguer le ſómaire du diſcours que Ieſus Chriſt

apeu tenir au diable en ſes reſpóſes: maisnous

en reuenons à ce poinct. C'eſt que l'Eſcriture

eſtant ſuffiſante à ſoi-meſme, magazin detou

re ſcience,threſor de toute inſtruction, iamais

il ne faut ſortir de ſes bornes, touſiours en re

uenir à la matiere qu'elle contient, quelque

forme, quelque diſpoſition que tu donnes à

ton diſcours,ſelon la diuerſité des dons que le

Seigneur t'a communiquez, -

Donc ou en tes premieresinſtructions à tes

auditeur , ou en tes premieres reſponſes à tes

aduerſaires di, Il eſt eſcrit : & es§ di

^ derechef, Il eſteſcrit,le meſme es troiſiémes,le

meſme és ſuiuantes,ne t'en laſſe iamais : ainſi

ſeraentiere la gloire de Dieu, ſolide ta doctri

ne,aſſeuré ton ſalut,& auſſi vains les aſſauts de

tous tes ennemis contre toi, que certaine leur

ruine. Et cela ſoit dit pour le premier poinct.

- - Exa

".
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Examinons maintenant le teſmoignage alle

gué par Ieſus Chriſt, & voyons ce qui eſteſ

CIlI. -

Dv sE coND PoIN cT.

Tu ne tenteras, dit-il,point le Seigneur ton Dieu.

Sur ce poinct il faut voir d'où eſt priſe cette al

legation. C'eſt vn† contenu au 6. du

Deuteronome, où Moyſe parlantaux Iſraeli

tes leur dit, Vous ne tenterez point l'Eternel

voſtre Dieu,comme vousl'auez tenté en Maſ

ſa. Que ſi nous remontons iuſqu'à l'hiſtoire

† eſt là fait mention, aiſément verrons

nous ce quieſt ici defendu par ces mots, Ten

ter Dieu.L'hiſtoire eſt contenue au 17.d'Exo

de. Là il eſt recité que les enfans d'Iſrael ſe

camperentenRephidim,où il n'yauoitpoint

d'eau pour le boire du peuple : dont le peuple

débatit contre Moyſe,&dirent,Donnez-nous

de l'eau pour boire. Sur quoi Moyſe ſe plai

gnantàeuxleur dit, Pourquoidebatez-vous

contre moi ? pourquoi tentez-vous l'Eternel?

En ſuite dequoiMoyſe appella le nom du lieu

Maſſa& Meriba, c'eſt à dire tentation & de

bat, à cauſe du debat des enfans d'Iſrael , &

pourautant qu'ils auoyent tenté l'Eternel, en

diſant , l'Eternel eſt-il au milieu de nous ou

non?Doncil eſt dit de ce peuple là, qu'ils ont

tenté l'Eteinel, pource que non contens des

benefices excellés quedés longtépsils auoyét

receus de Dieu enteſmoignage de ſa faueur,



398 X I. Sermon ſur l'Hiſtoire

ils en demandent vne nouuelle preuue, com

me s'ils la nioyent ou reuoquoyent en doute,

au cas que Dieu d'vne façon extraordinaire,

ne vinſt à leur donner de l'eau. Le Prophete

au Pſeaume 95.ramétoit au peuple cette meſ

me tentation , Si auiourd'hui vous oyez ſa

voix, n'endurciſſez point, dit-il, voſtre cœur,

ainſi qu'en Meriba, & comme à la iournee de

Maſſa au deſert. Là où vos peres m'ont tenté

&m'ont eſprouué, auſſi ont-ils veu mes œu

ures.Paroles qui nous monſtrent que c'eſt que

tenter Dieu, c'eſt aſſauoir, au lieu de ſe con

fieren l'Eternel, lui demander ſans raiſon des

preuuesde ſon aſſiſtance. Et cette tentation a

eſté ſi remarquable,que meſme l'Apoſtre en

ramentoit l'exemple au 3. de l'Epiſtre auxHe

brieux, Etce† aeſté tellementendurci,

qu'à diuerſes fois il eſt tóbé en la meſme fau

te,voire peu apres que Dieu leur euſtdonné

del'eauau deſert, comme le Prophete le reci

te bien au longau Pſeaume 78. Il a fendu les

rochers au† , & leuradonné abondam

ment à boire, commes'ill'euſt puiſé desabyſ

mes,& afait ſortir des ruiſſeaux de la roche&

en a fait deſcouler des eaux, comme des riuie

res.Toutesfois ils pourſuiuirent à pechercon

tre lui, irritans le Sonuerain au deſert : Etter

terentle Dieu Forten leurs cœurs, en deman

dantviandeà leur appetit, & parlerent contre

Dieu&dirent, Le Dieu Fort, nouspourroit

il
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fl dreſſer vne table en ce deſert. Voila il a fra

pé le rocher & les eaux en ſont decoulees, &

les torrens ſont ſortis abondamment , mais

pourroit-il auſſi donner dupain appreſteroit

il bien de la chair à ſon peuple.D'où derechef

on peut recueillir qu'ils ont tenté Dieu,& que

nous le tentons toutesfois & quantes que non

contens de ſa parole, nous lui preſcriuons &

le lieu,& le temps,& les moyens, & les choſes

que nous voulons qu'il face, pour preuue de

ſa puiſſance,de ſaiuſtice,de ſa ſageſſe, & de ſa

bonté.A telle tentation doit eſtre rapporté ce

qui eſt recité des habitans de Bethulie, qui

promettent de rendre leur ville, ſile Seigneur

ne leur donne ſecours dans cinqiours. Auſſi

Iudith leurreprochant leurtemerité dit,qu'ils

ont tenté Dieu, qu'ils ſe ſont mis en la place

de l'Eternel,qu'ils ont pris le chemin nó d'ob

tenirdeliurance, mais d'attirer ſur eux l'ire de

l'Eternel.A cette eſpece de tentation, rappor

tons-nous auſſi ce qui eſt dit au chap.II. de S.

Luc, aſſauoir, que quelques vns pour tenter

Ieſus Chriſt lui demandoyent ſigne du ciel.

Malheureux ! Ils eſtoyent conuaincus par la

doctrine du Fils de Dieu:&d'abondant#de

mandent ſigne : mais à cette nation meſchan

te& adultereſſe autre ſigne ne fut donné que

celui de Ionas le Prophete.

A cette eſpece de tentation les hommes

n'ont de tout temps que trop contribué d'e
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xemples. Surtout lors que nous iugeons nos

affaires deſeſperees,& que nous-nousvoyons

reduits à grande extremité, comme és temps

deguerre,de pauureté,de maladies. Alors ne

nous ſouuenans point des promeſſes excellé

tes que Dieu fait aux ſiens, que ſi nous ſom

mes batus nous ne ſerons point abbatus : ſi

preſſez,non oppreſſez : que ſi nous auons des

maux en grand nombre, le Seigneurnous de

liurera de tous : que tentation ne nous ſaiſira

point ſinon humaine , que pour la pouuoir

ſouſtenir Dieu donnera auſſi l'iſſuë: que l'E-

ternel rachete l'ame de ſes ſeruiteurs:& nul de

ceux qui ſe retirentvers lui ne ſera deſtruit.A-

yans di-ie, en noſtre extremité oublié les pro

meſſes de Dieu,ou bien ne les croyans pasve

ritables, nous-nous deſpitons en nous-meſ

mes,nous murmurons cótre Dieu : & de deux

choſes l'vne , où nous perdons entierement

courage & deuenons la fable du peuple : où

s'il nous reſte quelque iugement nous-nous

retirons à la prudence humaine, nous-nous

confions au bras de la chair. Ainſi tentons

nous Dieu, comme nos dernieres difficultez

n'en donnerent que par trop de preuues. Et

c'eſt ſur cette ſorte de tentation que l'Eternel

par la bouche de Moyſe donne à ſon peuple

cette defenſe, que Ieſus Chriſt allegue en ce

texte,quand il dit,Il eſt eſcrit, Tu ne tenteras

point le Seigneur ton Dieu.

Et pour
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Et pource quel intention de noſtre ſouue

rain Legiſlateur eſt en defendant vne eſpece

de mal, de condamner quant& quant toutes

les autres, il n'y a nulle doute que la defenſe

alleguee par Ieſus Chriſtne ſoit generale, &

ne defende toutes les mauuaiſes eſpeces de

tenter Dieu. C'eſt pourquoi Ieſus Chriſtn'a-

buſe point de ce§ encor qu'il s'en ſerue

contre vne autre eſpece de tentation que cel

le, qui eſt reprochee aux Iſraëlites par Moyſe

, dans le Deuteronome. Cette ſeconde eſpece

de tentation eſt quand ſortans de nos voyes,

&des moyens ordinaires queDieu nous a mis

en main,nousentreprenons d'experimenter ſi

Dieu pourra ou voudra nous conſeruer par

voyes extraordinaires.

A cette eſpece doit eſtre rapporté noſtre

texte:car le diableveut que IeſusChriſt ſe iet

te en bas, ſous pretexte que Dieu le conſerue

ra. Cela s'appelloit ſortir de ſes voyes, tenter

Dieu,negliger les moyens ordinaires, & ſans

raiſon obliger Dieu à des moyens extraordi

naires.

De cette meſme eſpece peut-on dire que

les hommes onteſté&ſont encorauiourd'hui

fort entachez : car combien y ena-il qui,ſans

vocation aucune, ſe precipitent en diuerſes

ſortes&contre la parole de Dieu,& contre le

ſentimét de leur propre conſcience Toi pour

contenterton eſprit,poura#à ta curio

C
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ſité tu t'engages fans neceſſité ouen des com

pagnies,ou en des païs eſquels tu ne peux vi

ure ſans treſgrand danger. Comment donc

ſans tenter Dieu : & n'eſt-ce point donner toi

meſme le branſle pourte ietter en bas. Ne te

valoit-il pas beaucoup mieux viure chez toi

de ton pain qu'ailleurs en delices, ne ſçauoir

que Ieſus Chriſt& icelui crucifié, que de ſa

tisfaire ſi cherement à ta curioſité : Toi ou

pour ſatisfaire à ta volupté, ou† CO11te11

ter ton ambition tu te lies , tu allies les tiens

aux idolatres: tu aſſiſtes à leurs ſeruices,tu diſ

ſimules auec eux, tu leur donnes ta poſterité.

As-tu vocation pour ce faire ? ſont-ce là tes

veyes?ſont-ce les voyes preſcrites par la paro

le de Dieu P N'eſt-ce point temter§

te donne ſa cognoiſſance : il t'en demande la

profeſſion:&tu t'engages au contraire contre

ta conſcience. Cela auſſi s'appelle ſe ietter en

bas : & toi qui a requis de tes mains que tu

vouës à l'Eternel les choſes qui ne ſont point

en ta puiſſance Dieu& pour la conſeruation

de ſon Egliſe en la ſocieté humaine,& pour le

ſoulagement en nos infirmitez a ordonné le

mariage: il avoulu que la couche ſans macule

fuſt honorable entrè tous : ila promis de iuger

les paillards & les adulteres, & toi ſous pre

texte d'vn vœu fait contre la parole de Dieu

ou tu bruſles par l'ardeur de ta conuoitiſe,ou

tute proſtitues à toutes ſortes d'ordures, que

- IlOllS
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nousn'oſerions meſines nommer. L'Eternel

a-il preſcrit telles voyes P n'eſt-ce point le ten

terº Et comment euiterois-tu & ſon iugement

, & ta damnation?

Auſſitentent Dieu tous ceux quies affaires

ou ciuilesou religieuſes negligent les moyens

que Dieu a lui-meſme ordonnez.Toituveux

que Dieu te nourriſſe ſans manger:toi qu'il te

gueriſſe ſans vſer de remedes : c'eſt tenter

Dieu : Il faloit recourir aux remedes , & de

manderà Dieu la benediction ſuriceux, puis

que Dieu,quin'y eſt point attaché,t'y avoulu

obliger. Ainſi en la guerre tentent Dieu tous

ceux qui meſpriſans leur ennemi, ou ſe fians

trop ſoit en leurbon heur, ſoit en leur valeur,

ou ne ſe retire point, ou s'auancent trop, pe
chans ſans§ ou en l'offenſiue , ou en la

defenſiue. Ainſi ſi pource qu'il eſt dit que ce

lui qui plante n'eſt rien,ni celui qui arrouſe,tu

veux ſans aucunement trauailler attendre de

Dieul'accroiſſement,tu receuras deDieu,puis

que tu letentes, non le ſalaire de ton labeur,

mais la punition de ton oiſiueté.Ainfifi pour

ce qu'il eſt dit qu'il faut que le Seigneur ba

ſtiſſe la maiſon& qu'il garde la ville , tu de

. meureslesbras croiſez,ne t'eſbahi pasfi,com

nae tuas tenté Dieu,auſſitu experimentes ſon

courroux pour ta ruine. Que i des choſes ci

uiles nous paſſons aux ſpirituelles & celeſtes,

. «ombien y en a il auff qui tentent Dieu, &
Cc ij -
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quien ſon Egliſe viuent,& contre ſa parole&

contre tous les moyens preſcrits en icelle. Tu

dis quetues des eſleus de Dieu, qu'il t'a aimé

en Ieſus Chriſt deuant la fondation du mon

de:& cependant tu renonces à la vocation de

ſon Euangile.Tuveux qu'il t'ait cognu,&que

tu le meſcognoiſſes : qu'il t'ait eſleu & que tu

le reiettes : qu'il t'appelle & que tu ne luireſ

pondes point: qu'ilteiuſtifie & que tute con

damnes : qu'il te glorifie& que tu le deshono

res, c'eſt tenter Dieu, c'eſt renuerſer l'ordre de

ſon regne, c'eſt teietter en bas duhaut des de

grez preſcrits en ſa parole. Pource que tu lis,

que nous ſommes affranchis en Ieſus Chriſt,

tu veux viure ſelon la chair: pource que liber

té nous eſt donnee tu pretens auoir licence: .

ource, que l'homme eſt iuſtifié par la ſeule

† tu renonces auxbonnes œuures. Miſera

ble quetu es,c'eſttenter Dieu,c'eſt lui deman

der qu'il ſepare ce qu'il veut eſtre côioint:qu'il

te permette de temocquer de lui: qu'il donne

ſon royaume à ceux quiſuiuent la voye large,

& qui vont à la porte de perdition.Ainſitoitu

esignorant,& tu refuſes inſtruction: tu es deſ

nué de tout bien , & tu refuſes d'inuoquer

Dieu. Il te conuie à ſoi,& tu fermes tes oreil

les&ton cœur à ſa parole, tu en negliges lale

cture, tu meſpriſes les ſainctes aſſemblees : tu

es languiſſant, ton ame eſt infirme, ta foi eſt

fragile, elle eſt preſques eſteinte : & tu reiet

tçs
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tes la medecine, tu t'eſloignes de la table du

Seigneur, tu foules aux pieds le ſang de l'al

liance,tu ne veux point receuoir cette paſture

· celeſte & ſalutaire : tout cela ſ'appelle tenter

Dieu.

L'Apoſtre S.Pierre nous donneencorvne

xemple de ceux qui tentent Dieu, parlant au

ch.15.des Actes, à ceux quiimpoſoyent aux fi

deles ſous l'Euâgile le iougimportable desce

remonies de la Loi. Maintenant donc, dit-il,

† tentez-vous Dieu P pour mettre vn

iougſur le col des diſciples, lequel ne nos pe

res,nenousn'auons peu porter:Ains nouscro

yons que nousſerös ſauués par la grace duSei

gneur Ieſus Chriſt, comme eux auſſi. Certes

nous obliger à l'obſeruatió des ceremoniesIu

daiques, qui n'eſtoyent qu'ombres & dont le
corpsen eſtoit en Chriſt,quiles a abolies parſa

venue,c'eſt tenter Dieu,puis que c'eſt contre ſa

volonté rendre difficile, mais rendre impoſfi

ble le chemin de ſalut clairemét apparu àtous

hommes en Ieſus Chriſt,es derniers temps.

† ſi ceux-latentoyent Dieu qui recom

mandoyentl'obſeruation des ceremonies qui

auoyent ancienement eu Dieu pourauteur, le

Seigneur n'eſt-il point auiourd'hui tenté par

ceux qui voilent la parole de Dieu, quilade

fendent, qui la§pour accablerles

oures conſciéces des peuples ignorâs desfar

§uximportablesde traditions non diuines,

Cc iij
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mais humaines,& pleuſt à Dieu que nonpour

la pluſpart diaboliques.

Voila les principales eſpeces de tenterDieu

condamnees ſous la defenſe generale conte

nue en ces mots, Tu ne tenteras point le Sei

gneur ton Dieu, afin que pour ne contreuenir

point àicelle, iamais nous ne ſortions de nos

voyes,pour, ou demander à Dieu par desfian

ce ce qu'il ne nous doit point, ou commettre

partemerité ce qu'il ne veut point.

Mais on pourroit demander comment il

eſt defendu† Dieupuis que c'eſtcho

ſe impoſſible: car S.Iaques au chap.I.nousen

ſeigne, que comme Dieu ne tente perſonne,

auſſi il ne peut eſtretenté.Voici la reſponſe en

vn mot. C'eſt qu'il faut diſtinguer ce mot de

Tenter: car S.Iaquesentend pareſtre tenté de

maux, eſtre incité à mal faire : & en ce ſens

Dieu ne peut eſtre tenté: mais ici tenter Dieu

ſe prend pourrendre desteſmoignagesdedes

fiance & de temerité. Eten ce ſens, comme

nous l'auons monſtré, par trop ſouuent les

hommes tentent l'Eternel.

On nousdemande auſſi ſi tous ceux qui ont

demandé à Dieu des ſignes extraordinaires

peuuent eſtre accuſez d'auoirtenté Dieu.

A cela auſſi reſpondons-nous par diſtin

ction : carnousne pouuons point blaſmer les

fideles qui ont demandé ſigne à Dieu : lors

qu'ils n'ont eu autre intention que ou d'eſtre
CO11
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"A

confermez en quelque vocation entierement

extraordinaire, à laquelle Dieu les appeloit:

ou pour eſtre ſecourus en quelque treſ-vrgen

te neceſſité, ou bien auſſi pour rendre teſmoi

gnage à la verité celeſte.Ainſi Moyſe condui

ſant le peuple au deſerta ſouuent& fort à pro

pos† le ſecours de Dieu par ſignes &

miracles.Ainſi Gedeon a demandé ſigne pour

eſtre confirmé en ſa vocation extraordinaire.

Ainſi Elie & Elizee pour la confirmation de

la doctrine qu'ils enſeignoyent, ont demandé

à Dieu la vie des ieunes enfans decedez. A

quoi auoiteſgard Ieſus Chriſt, au 9.de Sainct

Matth. Afin, dit-il,'que vous ſachiez que le

_Fils de l'homme aautorité en terre de#

ner les pechez. Leue-toi,dit-il au paralytique,

prenton lict & t'en va en ta maiſon. A telles

occaſionstant s'en faut que Dieu ait eſté ten

té par les fidelesen lui demandantſigne,qu'au

contraire Achaz eſt blaſmé pour auoir refuſé

le ſigne que le Seigneur lui preſentoit.

Mais Dieu eſt tenté quandon lui demande .

ſigne extraordinaire, ſoit pour eſtre aſſeuré de

ce qu'il nous a deſia ſuffiſamment reuelé en ſa

parole.Ainſi pechoit le mauuais riche voulant

que quelqu'vn fuſtenuoyé à ſes freres,& ilsa

uoyentMoyſe & les Prophetes : ſoit pour ſa

tisfaire à tes conuoitiſes , & viure plus deli

cieuſement.Ainſi les Iſraelites ont tenté Dieu

lors que non contens de la Manne ils ont de

" - - C c iiij
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mandé de la chair : ſoit pourcontenter ta cu

rioſité, ainſi Herode n'obtint pas meſme reſ

ponſe de Ieſus Chriſt, d'autant qu'ilne lui de

mandoitſigne que pourſatisfaire à ſa curioſi- .

té. Et ſi Ieſus Chriſt ſe fuſt ierté en bas pour

voir ſi Dieu le conſerueroit,comme le deman

doit le Tentateur,n'euſt-il point tenté Dieu,

uis que non ſans curioſité , hors & contre

'Eſcriture, il euſt voulu obliger Dieu à don

nervn ſigne de ſa prouidence ſpeciale enuers
· les ſiens. Fort à propos donc a-il reſpondu,

Derechefil eſt eſcrit,Tu ne tenteras point le

Seigneur ton Dieu.

Il y a plus : car Ieſus Chriſt en ſa reſpon

ſe ne §point manifeſté au Tentateur.Il ne

lui a point dit qu'il fuſt vrai Dieu , qu'il pe

choit contre lui , qu'il le tentoit lui deman

dant choſe deſraiſonnable.Ains IeſusChriſt,

ſe mettantau rang du reſte deshommes, reſ

pondaudiable qu'il ne lui pouuoit†
que Dieu lui auoitdefendu de le tenter : d'où

nous recueillons ces deux poincts.

Le premier eſt, qu'alors Ieſus Chriſt fe

ſtant abbaiſſé pour nous, recerchoit non ſa

gloire, mais la gloire de ſon Pere qui l'auoit

enuoyé. Ainſi donc il ne ſ'aſſuiettit pas le

diable, mais il monſtre qu'il veut eſtre lui

meſme aſſuietti à Dieu. Il ne dit pas au dia

ble, Pourquoi me tentes-tu, moi qui#
C
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le Seigneur ton Dieu P mais il dit au diable, Ie

ne me ietterai point en bas : caril m'eſt defeu

du detenter le Seigneur mon Dieu.Et pleuſt à

Dieu qu'à l'exemple du Fils de Dieu nous

n'euſſions iamaisennosactions autre but que

lagloire de noſtre Dieu, lequel honore ceux

qui l'honorent. - ©

L'autre poinct eſt que Ieſus Chriſt en ſes

reſponſes a eu pour but l'inſtruction de ſon

§ en icelle de chaque fidele. Pour cet

effect il donne ici au Tentateur la reſponſe

non d'yn Createur qui commande audiable,

mais d'vne creature qui obeyt à Dieu. Il ſe

met en noſtre place,§ que nous-nous met

tions à la ſiene, & apprenions de lui que cha

que fidele es tentations du diable le peut re

futer& confondre en alleguant la parole de

Dieu. .

Outre cela il faut bien prendregarde que

Ieſus Chriſt change les mots du paſſage

qu'il prend au Deuteronome : car là Moy

ſe parle au nombre pluriel. Vous ne tènte

rez, dit-il, point l'Eternel voſtre Dieu. Et

ici Ieſus Chriſt parle au nombre ſingulier,

& dit, Tu ne tenteras point le Seigneur

ton Dieu : ce qui nous ramentoit deux cho

ſes. ，-

Premierement, qu'on n'eſt pas aſſuietti de

ſ'arreſter touſiours aux meſmes ſyllabes des

textes de l'Eſcriture, pourueu que iamais on
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ne s'eſloigne du ſens. Ce qui eſt bien à noter

contre ceux qui nient auiourd'hui les çonſe

quéceslegitimestirees de l'Eſcriture.Et pour

ce que nous ne receuons autre Iuge que l'Eſ

criture,leur malice en eſtvenue iuſques-là de

reiètter tout ce que nous leur diſons, s'il n'eſt

contenu dans l'Eſcriture en autant de ſylla

bes. Si le diable euſt ſceu cette ſubtilité-là, il

euſt reietté le teſmoignage allegué par le Fils

de Dieu, puis qu'il n'eſt pas contenu au Deu

teronome en meſmes ſyllabes , ni en toute

l'Eſcriture. Et Satan euſt peu accuſer Ieſus

Chriſt de faux, puis qu'ila† Derechef il eſt

eſcrit,s'arrettant non aux ſyllabes,mais au ſens

&à la conſequence. .

· · L'autre poinct dépend du premier, &re

rde noſtre inſtruction. C'eſt qu'à l'exemple

# Ieſus Chriſt chaque fidele ſe doit touſiours

appliquer en ſon particulier,& tous les com

mandemens& toutes les promeſſes que Dieu

fait generalement àtousen ſa parole.Sans cet

te applicationl'Eſcriture eſt denul vſage,puis

que les choſes generalesne ſont point,fi la ve

rité d'icelles ne ſe trouuees particuliers.Com

me donc Ieſus Chriſt de la defenſe generalea

bien ſçeu conclurre qu'il ne deuoit point ten

ter Dieu : de meſme encor que Dieu ne te

nomme pas en ſa parole, ou par nom ou par

ſurnom, ſieſt-ce que tu te dois croire obligéà

tout ce que Dieu commandeà toute ſon#
. . " C.
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ſe. Et d'autant que és commandemens ainſi

faits en general l'homme retif à toute bonne

diſcipline, ſans penſer à ſoi-meſme, regarde

ordinairement§ prochains , & renuoye le

pacquet aux autres : pour cette cauſe es dix

commandemens de la Loi moNale que Dieu

veut eſtre engrauez au cœur d'vn chacun, ila

parlé au nombreſingulier,pour obligeràl'ob

ſeruation d'iceux non imaginairement le ge

neral,mais ſpecialement chaque fidele.

Diſons le meſme de tous les autres com

mandemens de Dieu: alors tu t'y croiras obli

gé, quand tu eſtimeras que Dieu a parlé non

ſeulement , ou à tes prochains ou à tout le

- corps,mais à toien particulier. Que ſionpen

ſoit à ce que nous diſons, de plus grand profit

ſeroyent & les inſtructions & les corrections

qui nous ſont faites en public : mais pource

qu'on ne nomme perſonne, qu'on ne parle

qu'en general, d'autant auſſi que nous ſom

mes pourla pluſpart aueugles chez no°, clair

voyans en la vie d'autrui : à cette cauſe rare

ment eſtimes-tu qu'on ait parlé à toi , & à

grand peine pouuons-nous dire quelque cho

ſe que tunetrouues aſſez de perſonnes autour

| de toi pour leur appliquer noſtre diſcours.

C'eſt pourquoi les reprehenſions particulie

res& domeſtiques ſont d'vn ſingulier vſage,

lors que les Paſteurs yapportent prudence &

abarité,& les brebis docilité & humilité.
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Le meſme doiteſtre appliqué aux promeſ

ſes de Dieu,afin que chaque fidele croye auoir

part à ce qui eſt generalement promis à tous.

Pour exemple 3† que Dieu veut que qui

conque croit en ſon Fils ſoit ſauué,& puis que

tu crois de cœur en celui que ta bouche con

, feſſe,conclu que tu ſeras ſauué:& ainſi la pro

meſſegenerale tu te la dois rendre particulie

re.Le meſmeen toutes les autres.

Voici encor vn poinct bien remarquable.

Au verſet precedent Satan ramentoit à Ieſus

Chriſt la promeſſe de l'aſſiſtance Diuine:mais

malicieuſement il en ſepare le commande

ment de noſtre obeiſſance. Et c'eſt ce que Ie

ſus Chriſt ramentoit en ſa reſponſe. Il eſt vrai

que Dieu a commandé à ſes Anges de nous

garder : mais il eſt vrai auſſi que Dieu nous a

defendude le tenter. Ces deux poincts ſont

inſeparables : ſi tu les ioints, iamais tu ne te

ietteras en bas:car c'eſt tenter Dieu.Et ſi tu ne

tentes point Dieu, tu ſeras aſſeuré de la garde

de ſes Anges. -

Et c'eſt pour nous apprendre que les pro

meſſes de Dieu ne ſont que pourceux quigar
dent ſes commandemens. En vain tepromet

tras-tu la grace de Dieu, ſi tu as intention de

le payer d'ingratitude. Et l'alliance de Dieu

contient les promeſſes, ſi de la grace de Dieu

enuers toi,auſſi de ton deuoir enuers lui. Et

quandDieuprometlavieaux repentans,c'eſt

d'au
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d'autant que la repentance conſiſte au regret
detes vices,& en l'amendement de ta vie. Et

Dieu te donne la foi, ſi pour receuoir ſes be

nefices, auſſi pour eſtre ouurante par charité

enuers lui & tes prochains. Et au Pſeau. 1o3.

Dieu promet ſa gratuité aux peres & ſa iuſtice

aux enfans ; ouy s'ils gardent ſon alliance,&

ſ'ils ont ſouuenance de ſes mandemens pour

les faire. Envn mot donc les Angeste garde

ront ſi tu ne tentes point l'Eternel,#à dire

tu auras part à ſes promeſſes, ſi tu obeys à ſes

commandemens. Afin que nous ſçachions,

que ſi quelquefois le cours desgraces de Dieu

eſt interrompu , premierement a eſté inter

rompue noſtre obeïſſance : &que nous-nous

plaignions non de ce que Dieu manque à ſes

promeſſes : mais de ce que nous defaillons à

| noſtre deuoir.

Finalement puis que l'ordinaire eſt, qu'en

voulantfuïrvne extremité, nous tombons en

l'autre, en cet endroit nous deuons prendre

garde de ne nousſeruirpointde la reſponſe du

Fils de Dieupour couuerture ou à noſtre pa

reſſe, ou pluſtoſt à la laſcheté de noſtre cou

rage.

Nousauons appris qu'il ne faut pointten

ter Dieu, ouen lui demandant par desfiance

ce qu'il ne nous doit point , ou en commet

tant partemerité ce qu'il ne veut point. Mais

combienyen a-il qui abuſent de cette defen
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ſe lors qu'il ſ'agit de la conſeruation ou de la

republique, ou de l'Egliſe e Si en la vocation

où Dieu les a appelez legitimcment, il ſe pre

ſente quelque difficulté, & que pour le bien

du public quelque danger panche ſur leurte

ſte en particulier,alors ils ſe retirent,font leurs

affaires, ſe mettent à couuert à quelque prix

que ce ſoit:n'en attendez pointaucune aétion

genereuſe:ains n'eſtimez pas que pour le bien

d'autrui ils ayent l'aſſeurance d'ouurir la bou

che auec hardieſſe. Et alors toute leur excu

ſe eſt qu'il ne faut point tenter Dieu. Com

bien y en a-il auſſi qui voyans la difficulté des

temps ont eſté chiens muets,onteu la bouche

formee au lieu de confeſſer la verité. Au lieu

de ſ'auancerpour lagloire de Dieu,combien y

en a-il qui ſe ſont reculez, & au ſcandale de

l'Egliſe & à l'auantage des aduerſaires, & à

leur propre confufion. Letout,diſent-ils,afin

de ne tenter point Dieu. Combien yen a-il

· encorauiourd'hui qui ſ'accommodent à mil

| le & miile ſuperſtitions?pour la moindre deſ

quelles nos peres ont ſouffert courageuſe

ment & les feux & mille ſortes de ſupplices

cruels. Au lieu de cela nous conniuons au

mal,nous y participons : &plufieurs choſes à

nous formellement defendues par la parole

de Dieu nous les tenons indifferentes, iuſqu'à

blaſmer ceux qui ne flechiſſent pas comiine

nous.Etde ce que nous diſons ſeruentauiour

- d'hui
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d'hui d'exemple tant de perſonnes qui n'ont

que par trop de part à l'idolatrie : Teſmoin &

leurs alliances,&la nourriture de leurs enfans.

Et ſi on leur en parle,Voulez-vous,diront-ils,

ue nous tentions Dieu, ou en troublant nos

§ ou en attirant la perſecution ſur ſon

Egliſe.Malheureux que nousſommeslIa n'ad

uiene, que nousvous preſchions la ſedition:

ou que nousvous empeſchions de viure ſelon

Dieu auectous hommes : mais vous accorde

rons-nous, que ce ſoit tenter Dieu dedemeu

rer fermes& conſtans en voſtre vocation, de

vous eſloigner de toute idolatrie & ſuperfti- .

tion, de bannir toute ordure de vos maiſons,

d'oſter l'iniquité de la cité du Seigneur,de n'a-

uoir ni biens, ni honneur, nivie, ni enfans,ni

choſe aucune en ce monde, dont vous nefa

ciez litiere quandil ſ'agit de la gloire de Dieu,

de la publique§ de ſon Nom, de l'e-

dification de ſon Egliſe.

Nous en reuenons donc à ce poinct : c'eſt

que comme nous demandons à Dieu qu'il ne

permette point que nous le tentions, ou par

desfiance, ou par temerité : qu'auſſi il nous

donne le courage de perſeuerer en noſtrevo

cation,de le confeſſer&en public &en parti

culier,&en proſperité&en§
dernier ſouſpir denoſtre vie,la fin de laquelle

ſera noſtre entree &en ſa gloire & à noſtre fe

Iiçité eternelle. Dieu nous en face la grace.


